
« Ohé,  Baobab a  chaud  et  soif  !  Aidez-moi  à  lui  porter
de l ’eau ! »
« Porter de  l ’eau  jusqu’au baobab ?  Combien tu
paies ? »a demandé un garçon. 
«  Je  n’ai  pas  d’argent »  ai-je  répondu,  «  mais  je  peux
vous payer avec des bananes. » J’a i négocié. 
Nous nous  sommes mis  d’accord.  Un seau d’eau  chacun,
deux bananes chacun. Comme ça, i l  me resterait encore
la moitié des bananes à vendre au marché. 

Mais quand nous sommes arrivés avec l ’eau, i l  n’y avait
plus que les peaux des bananes au pied de Baobab. 
« Ah ! les babouins ! Ce sont eux les voleurs ! » 
Mince alors ! Je n’ai plus de quoi payer les seaux d’eau.
Je  n’avais plus  rien  à  vendre au  marché.  Et  je  n’al la is
pas  pouvoir acheter d’hui le,  ni  de  sel.  Rien,  même  pas
les al lumettes… 
Qu’est-ce que maman alla it dire ?
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